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5- A qui la faute ? 

Un homme albinos fume une vieille pipe devant sa case. Il semble rêver.
Une jeune femme à la peau noire, avec deux paniers pleins de victuailles,
arrive. 

Aboghé : Mbolo, Okome. Tu es revenu des Antilles à l’aube et déjà tu
reviens du marché !
Okome : Ah, Aboghé. Il fallait que je me change les idées de ce voyage
pénible. Tu te rends compte qu’il a coïncidé avec la commémoration de
l’esclavage ? 
Aboghé : C’est une bonne chose. Vous avez dû échanger des choses avec
tes amis. C’est douloureux mais c’est nécessaire. 
Okome (s’asseyant pesamment sur un banc en face de l’homme):
Douloureux, vraiment. J’avais l’impression d’être fautive de… de cela. 
Aboghé : De l’esclavage? Oui, beaucoup de gens en parle. Nos frères de la
diaspora…
Okome : En tous cas dans la conversation, et même dans les regards, dès
qu’on savait que j’étais africaine, je me sentais malmener. Pourquoi ils n’ont
pas le même ressentiment par rapport aux Blancs ? 
Aboghé : Au départ, ils viennent de chez nous, Okome. Essaie de
comprendre…
Okome : Mais où est ce vaurien d’enfant Ouest-africain ? 

Elle regarde à gauche et à droite. 

Okome (fort):Fatoumata!Fatoumata !

Une petite fille, tête rasée, peau d’ébène, maigrichonne, accourt. 

Okome :Emportes-moi ce vieux panier. Tu me piles ensuite les feuilles de
manioc comme je les aime. J’espère que ma cuisine est correctement
nettoyée. On n’est pas  dans la merde aride du désert dans lequel tu viens…

Aboghé regarde la jeune fille traîner péniblement les deux paniers pleins
vers la maison. 

Aboghé : Pourquoi cette fille ne va pas à l’école ? 
Okome : Kiéee! Au prix où je l’ai payé à sa mère, cette pauvre ouestaf ? Non
! Hé ! Avec quel argent ? Les temps sont durs, c’est du gaspillage…
Aboghé : Mais tu reviens des Antilles…
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Okome : Quel rapport? 
Aboghé : L’esclavage a pris de l’ampleur parce que nous même, nous
l’avons entretenu. C’est à nous d’instruire nos enfants. 
Okome (sèchement): Aboghé, arrêtes de faire le Blanc. 

Elle se lève et va vers la cuisine. 

Okome : Ici, nous avons nos réalités. On vit comme on peut….
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Comment va l'Afrique. ? Tristes sketches

L’Afrique et ses problèmes deviennent-ils des reliques qu’il faut
entretenir de peur d’encourir des malheurs encore plus grands ?
La plupart des Sketches présente des fonctionnements internes et
indissociables de la vie des Africains. D’autres pointent du doigt les
tortures politiques dont les jeunes intellectuelles sont souvent
victimes. Le ton de ce livre est ironique mais pas léger. En se
basant principalement sur quelques régions du Gabon, on 
souligne comment l’Africain est très attaché à son mode de vie tout
en étant assez lucide pour voir que « le pays est dans un cul de
sac ». Ce recueil de sketches n’est pas une arène politique. Il veut
simplement amener les africain(e)s à sourire du non-sens de
certaines de nos attitudes. Comment va l’Afrique se veut un grand
drapeau immaculé qui demande aux africains : après tout ce
temps, ces vécus parfois beaux mais si souvent tragiques, que
faisons-nous de notre Afrique ?


